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Pour le Mime Festival 

Entretien d’Aurélien Bory avec John Ellingsworth (lors du Festival Circa à Auch, le 26 
octobre 2013). 

Dans Questcequetudeviens?, le formidable metteur en scène et architecte de l’espace théâtral Aurélien 
Bory dessine le portrait de la danseuse de Flamenco Stéphanie Fuster. Elle danse entravée d’une robe 
qui semble animée d’une volonté propre, elle évolue dans l’espace confiné d’une studio minuscule, et 
affronte une étendue d’eau sombre ; la vie et l’œuvre de Stéphanie Fuster sont transfigurées dans cette 
œuvre qui parle de la relation entre l’espace intérieur et extérieur, de la passion solitaire qu’est le 
flamenco et de notre lutte pour exister. 

Aurélien Bory parle ici du processus créatif  autour de cette œuvre. 

Mon propos était de poser la question : qu’est que ça veut dire exactement être un danseur de flamenco ? 
Quelle est la réalité derrière ça ? 

Et ce n’est pas la scène. Ce n’est même pas  un cours avec un groupe ou un professeur. La plupart du 
temps, c’est être seul dans un studio minuscule, un tout petit studio triste, et s’entrainer. Et c’est ça que je 
voulais : cette vérité du flamenco. 

J’ai rencontré Stéphanie en 1995. À l’époque, j’étais un débutant qui ne travaillait même pas encore dans 
le théâtre, et elle n’était pas danseuse de flamenco. Elle était à la faculté de droit, puis elle a fait le choix 
étrange de tout quitter pour partir à Séville, s’immerger dans le monde du flamenco. Pendant huit ans, elle 
a travaillé tous les jours, seule, dans un studio ; ensuite pour se perfectionner elle a travaillé avec l’illustre 
danseur flamenco Israel Galvàn. 

Plus de dix ans plus tard, en 2006, elle est de retour en France et découvre que je suis devenu metteur 
en scène. Elle a vu un de mes spectacles, je l’ai vue danser, et nous avons même travaillé ensemble une 
semaine, mais à la fin de cette semaine je lui ai dit : « Stéphanie, tu es une danseuse extraordinaire, mais 
je ne peux rien faire de ça, simplement parce que je n’ai aucune idée de comment m’y prendre. Je ne 
peux pas travailler le flamenco. »  Mais je ne sais pas trop pourquoi, j’ai gardé en moi l’empreinte de sa 
danse. 

Après quelque temps, deux ans environ, j’ai su ce que je voulais faire et c’était très simple : je voulais faire 
un portrait, comme un peintre. Je voulais utiliser Stéphanie et en faire le portrait en utilisant la danse et 
l’espace. Ma proposition était de parler de l’espace intérieur, comme la danse est d’une certaine manière 
un chemin vers l’espace intérieur du danseur. Je ne voulais pas raconter la vie de Stéphanie, mais je 
voulais en savoir plus sur ses aspects dramaturgiques comme par exemple son choix si particulier de tout 
quitter pour se dévouer entièrement au flamenco. C’était une décision cruciale, et chaque jour à Séville, 
Stéphanie se posait la question : Qu’est ce que tu deviens ? 

Dès le début, j’avais cette image en tête, cette première image d’une boîte au milieu de la scène, une 
petite boîte qui est son studio. Dans le spectacle, c’est un container.  Elle est coincée à l’intérieur et elle 
danse, et c’est étrange parce que nous sommes dehors, nous ne l’apercevons qu’au travers d’une 
fenêtre. C’est un espace très étrange, complètement symbolique du dialogue intérieur/extérieur que je 
voulais créer dans cette pièce. 

Le spectacle se compose de trois parties, et cet épisode dans la boîte, la deuxième partie, est celui dont 
le public se rappelle le plus. Il y a une profondeur toute particulière dans ce passage. Dans la première 
partie, Stéphanie joue avec une robe qui n’est pas une vraie robe, et dans la troisième, elle danse dans 
l’eau, ce n’est pas de l’eau propre, elle est sombre et sale, mais possède aussi une sorte de beauté.  Mon 
but était de mettre des obstacles en travers de sa danse. Ce n’est pas vraiment possible de danser le 
flamenco dans l’eau, parce que c’est très glissant et qu’elle pourrait tomber. Ce n’est pas possible non 
plus de danser dans cette minuscule boîte, parce qu’on ne peut pas se rendre compte de ses capacités. 
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Et la robe n’est pas réelle, et n’est donc qu’une bataille supplémentaire. Je voulais mettre des obstacles à 
sa dance pour voir ce qui en naitrait. Il y a du flamenco dans ce spectacle, mais je voulais en tirer quelque 
chose de différent, de plus théâtral. 

Quand nous avons joué le spectacle à Paris,  une femme est venue nous remercier à la fin de la 
représentation et a dit « il faut que je vous dise : cette femme dans le spectacle, c’est moi.  Je suis comme 
cette femme. » Voilà exactement pourquoi je tenais à faire ce spectacle. C’est le portrait d’une femme, 
mais en même temps, il reste assez de place pour des questions plus vastes au sujet du flamenco, de 
l’art en général et de la relation entre notre monde intérieur et le monde extérieur.  L’intériorité et 
l’extérieur, cette lutte pour exister. 

 Aurélien Bory est le directeur artistique de la Compagnie 111 qu’il a fondée en 2000 avec l’acteur-
acrobate Olivier Alenda. La Cie 111 a participé au Festival International du Mime de Londres en 2002 
avec IJK, et a été régulièrement reprogrammée avec les spectacles Plan B, Plus ou Moins l’Infini, les Sept 
Planches de la Ruse et Sans Objet. 
Questcequetudeviens ? sera au Barbican Theatre du 30 Janvier au 1er Février 2014.  Cette création est la 
première d’une trilogie de portraits de danseuses. La seconde : Plexus, créée pour la danseuse Kaori Ito 
a été présentée  pour la première fois  au Théâtre Vidy de Lausanne en 2012. 



Interview avec 
Stéphanie Fuster 
Compagnie 111 / Aurélien Bory / Stéphanie Fuster
Questcequetudeviens? What’s Become of You? 
Barbican Theatre 30 Jan > 1 Feb 2014

1. Pourquoi avez-vous décidé de
passer à Séville et poursuivre 
flamenco? Ce qui était dans votre 
esprit quand vous avez fait ce 
choix?

Le flamenco m’a tout de suite 
fasciné, il a été comme une réponse 
immédiate à un besoin d’expression, 
de sensations fortes, corporelles, 
auditives, émotionnelles. Je suis 
partie à Séville pour apprendre, le 
respirer sur sa terre d’origine, pour 
me l’approprier. Là-bas le flamenco 
se renouvelle tous les jours, il fait 
partie du quotidien. C’était une 
évidence pour moi il fallait partir. 
Vivre en Andalousie est un moment 
incontournable pour tout “flamenco”, 
qu’il soit danseur, guitariste ou 
chanteur. 

Dans ma tête, ça a été un plongeon, 
je voulais me laisser submerger par 
cet art pour qu’il imprime sa marque 
en moi. C’était aussi et surtout ouvrir 
la porte sur l’inconnu, laisser la vie 
entrer par toutes les fenêtres. 

2. Pouvez-vous rappeler le
premier jour ou la première 
semaine de travail que vous 
avez passé avec Aurélien sur 
Questcequetudeviens? Que faisiez-
vous dans l’espace?

Le flamenco est un art très statique, 
un art de la concentration tant 
spatiale que corporelle. L’énergie 
est retenue pour mieux exploser. Les 
musiciens et danseurs sont aussi 
toujours très proches dans l’espace. 
Aurélien voulait garder le vocabulaire, 
l’essence du flamenco tout en 
l’amenant sur des terrains inconnus, 
des espaces ouverts, ou au contraire 
très resserrés, mouvants (l’eau), 
créer du vide et du silence là où tout 
est toujours très condensé dans le 
flamenco. La première étape a été 
de désolidariser le bloc monolithique 
“chant -guitare -danse”. C’était 
d’ailleurs très déstabilisant au début. 

3. Le processus de création
était très différent de ce que 
vous auriez normalement faire le 
travail? Avez-vous senti que vous 
avez découvert quelque chose 
de nouveau sur la danse ou le 
flamenco?

Le processus de création est bien sûr 
très différent de celui du flamenco 
traditionnel où les codes, les 
structures existantes, la rythmique, 
sont imposés et incontournables. 
L’utilisation de l’improvisation, de 
la répétition, la décontextualisation 
du flamenco m’ont donné une plus 
grande liberté dans le mouvement, 
l’interprétation et dans ma propre 
vision du flamenco. Même si ces 
techniques étaient déjà présentes 
dans les créations auxquelles j’avais 
participé auparavant (notamment 
avec Israël Galvan), la ligne 
d’Aurélien Bory, son écoute, son 
esprit qui traverse la pièce de part en 
part,créent un champ de possibilités 
qui ont nourri mon imaginaire et 
libéré ma danse. 

Le travail sur les objets, et la 
présence de l’eau comme élément de 
déséquilibre à l’opposé des notions 
d’ancrage et de contrôle du flamenco 
m’ont amené vers une écriture plus 
tournée vers la suspension, le lâcher 
prise et la rupture. 

J’ai découvert et redécouvert que 
le flamenco pouvait dire sans être 
narratif, il parle de nous à notre insu. 
Aurélien a pris cette matière comme 
un peintre pour livrer sa vision.

4. Je pense que de flamenco (peut-
être incorrectement ...) comme 
étant un art social, mais dans ce 
spectacle que vous êtes le seul 
danseur. Pourquoi prendre cette 
décision de créer un solo?

Tout dépend de ce que l’on appelle 
art social. Mais, oui le flamenco est 
social par sa fonction fédératrice, 
culturelle. Il a longtemps rythmé le 
travail; notamment dans les régions 

des mines mais aussi dans les 
champs, les fêtes religieuses ou pa 
ïennes (Semaine Sainte, Feria), les 
événements de la vie quotidienne... 
D’autres part il trouve ses origines 
dans les couches sociales les 
plus défavorisées, les exilés, les 
travailleurs et est devenu un élément 
d’identité et de libération pour 
certains d’entre eux. 

Cependant le flamenco a toujours été 
une expression individuelle au sein 
d’un groupe qui partage les mêmes 
codes, racines, culture, réflexes. La 
proposition d’Aurélien de faire un 
portrait est une parfaite métaphore de 
ce que peut être le flamenco même 
si l’artiste flamenco est rarement 
seul, qu’il est porté/accompagné par 
l’autre. 

Personnellement je ne vois pas 
“Questcequetudeviens?” comme un 
solo. Même si c’est un portrait il est 
servi et dessiné par la danse, la mise 
en scène, la lumière mais aussi par la 
musique de José Sanchez et le chant 
d’Alberto Garcia présents sur scène 
durant tout le spectacle. 

5. Qu’est-ce-que tu deviens?

Ma fascination pour le flamenco 
est intacte. Il est toujours pour moi 
source de vitalité et de richesse. Il 
nourrit mes créations et m’amène sur 
un nouveau projet prévu pour 2015. 
Parallèlement je mène un travail 
de recherche et de transmission 
sur le flamenco traditionnel et 
contemporain à “La Fábrica 
Flamenca”, un lieu entièrement dédié 
au flamenco à Toulouse créé en 
2006.

Interviewed by John Ellingsworth, 
for the London International Mime 
Festival ©

mimelondon.com
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La rage du flamenco 

Détails
Publié le vendredi 31 janvier 2014 11:22
Écrit par Amandine Jean

Nous avons fait un nouveau crochet par le
London International Mime Festival, au
Barbican, pour assister au spectacle
d'Aurélien Bory (Compagnie 111),
Questcequetudeviens. Une véritable
initiation à la rigueur du flamenco en une
heure d'émotion et d'efforts condensés.

Stéphanie Fuster entre sur scène, engoncée
dans une énorme robe sévillane rouge, presque grotesque. Elle joue son propre rôle, une Française
qui a tout abandonné pour aller apprendre le flamenco à Séville. Elle devait y rester pour quelques
mois seulement... et après huit années, elle danse aujourd'hui au côté des plus grands. Une histoire
qui a touché le chorégraphe Aurélien Bory au point de lui consacrer un spectacle.

Les débuts sont laborieux ; le corps, embarrassé, ne s'intègre pas à la tenue de circonstance,
véritable carcan dont elle se désolidarise et ne sait que faire. Accompagnée d'un guitariste et d'un
chateur de flamenco, elle entre, débarrassée du folklore, dans un préfabriqué, pour s'entraîner à
l'art du flamenco.

La danseuse reprend jusqu’à
la perfection un mouvement,
un enchaînement, martèle le
sol de ses talons, accélère le
rythme jusqu’à créer un
incroyable roulement,
comme possédée par ses
propres pieds. La lumière
rougit dans la "boîte", la vitre
se nappe de buée, la
silhouette de la danseuse
devient floue et s'efface dans
la fournaise de ses efforts. La
performance coupe le souffle,
les spectateurs reçoivent
eux-mêmes la douleur de ce corps poussé dans ses derniers retranchements.

La rage du flamenco http://www.ici-londres.com/fr/actu/on-y-etait/840-la-rage-du-...
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Autre moment d'une extrême intensité, cette danse dans un bassin rempli d'eau, où Stéphanie
Fuster continue de taper de toutes ses forces, avec hargne et passion, soulevant des gerbes d'eau
qu'elle ne voit même pas, jusqu'à l'exténuation. Le guitariste, sublime, accompagne chacun de ses
pas avec une synchronisation presque irréelle, utilisant tout l'instrument, cordes et caisse, le tout
souligné par la plainte déchirante du chanteur.

Le spectacle tend à prouver qu'à force d'abnégation, de détermination, on arrive à tout... Plus
généralement, c'est aussi de différence culturelle et de volonté d'intégration qu'il est question ici.
Et ça, à nous expats, ça nous parle...

photos©Aglae Bory

Jusqu'au 1er février, au Barbican, Silk Street, EC2Y 8DS, métro : Barbican. Entrée : de £16 à £28.
020 7638 4141 ou www.barbican.org.uk (http://www.barbican.org.uk/)
www.mimelondon.com (http://www.mimelondon.com)

La rage du flamenco http://www.ici-londres.com/fr/actu/on-y-etait/840-la-rage-du-...
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L orsque la danseuse Stéphanie 
Fuster découvre le flamenco 
aux côtés d’Isabel Soler, 

c’est un véritable coup de foudre. 
Après des études de droit, cette 
petite-fille d’immigrés espagnols 
décide de tout plaquer pour 
partir à Séville. De 1998 à 2006, 
la Toulousaine se forme auprès de 
Manolo Marín, puis d’Israel Galván, 
et expérimente le flamenco 
contemporain.

De retour dans la Ville rose,  
Stéphanie ouvre La Fábrica 
Flamenca en 2006 et retrouve 
son ami Aurélien Bory, directeur 
artistique de la Compagnie 111, 
à qui elle demande de la mettre 
en scène  : « J'ai souhaité rentrer 
pour me rapprocher de ces artistes 
contemporains français dont la 
créativité me faisait l'e�et d'une 

bourrasque dans ma vie sévillane 
empreinte de respect et d'hommages 
permanents aux grandes figures  
du passé du flamenco. J'avais besoin 
d'ancrer mon expression dans  
le présent. »
Questcequetudeviens?, créé en 
2008 et sublimé par la guitare de 
José Sánchez et le chant d’Alberto 
García, retrace en trois actes le 
parcours initiatique de la jeune 
femme. D’abord une petite fille 
se débat avec une robe repré-
sentant les carcans desquels elle 
a besoin de s’a�ranchir. S’ensuit 
une période d’apprentissage dans 
la solitude, les larmes et la sueur. 
L’eau enfin vient déstabiliser la 
danseuse  : réussira-t-elle à la 
dompter ? Ne manquez pas ce 
portrait inventif d’une femme pour 
qui le flamenco s’est imposé très 
tôt comme une façon de vivre.© Aglae Bory

CULTURE

QUESTCEQUETUDEVIENS?
PAR MAGALI BOULEY

QUESTCEQUETUDEVIENS?

Le 9 février à La Baleine, 
Onet-le-Château (12)

www.la-baleine.eu
Les 11 et 12 février  

à la Scène nationale d’Albi (81)
www.sn-albi.fr

© Mario del Curto© Mario del Curto
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